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 En ce mois de saint Joseph qui s’ouvre, le 
saint Patriarche étant patron de l’Église Universelle, 
peut-être serait-il bon de se rappeler simplement ce 
que signifie cette expression de « crise de l’Église. » 
Il ne s’agit pas ici de remettre une louche de 
pessimisme, alors que s’éternise la crise des 
gilets jaunes, symbole de la crise fiscale et 
économique, que la société et la famille y 
sont aussi sujettes, que certains font 
peut-être face à une « crise d’ado » 
chez leurs enfants… 
 Comme tout bon médecin, le 
pasteur des âmes a le soucis de bien 
connaître le mal (la maladie) pour 
mieux trouver et appliquer le remède 
correspondant. Mais le patient guérit 
d’autant plus vite qu’il se sait malade, 
croit la guérison possible et coopère 
à la médecine pratiquée au bénéfice 
de sa santé. Pour certains, le travail 
du médecin sera curatif, et pour d’autres préventif. 
Le monde qui nous entoure et les hommes d’Eglise 
dont le discours est qualifié « d’officiel » imprègnent 
les esprits de principes libéraux sans cesse dévelop-
pés à grand renfort de médias. Nous ne devons pas 
présumer de l’impact de telles idées sur notre ré-
flexion. Monseigneur Lefebvre lui-même a reconnu 
le besoin de revenir de certaines idées véhiculées 
par son temps. Ayant pensé tout d’abord du bien de 
la séparation de l’Eglise et de l’Etat, il en condamna 
ensuite les principes libéraux dans son maître ou-
vrage : Ils l’ont découronné. Ou encore, un prêtre dio-
césain ayant repris la messe de toujours et étudiant 
l’encyclique Pascendi de St Pie X sur le Modernisme 
avec un de nos prêtres qui s’arrêta soudain pour 

dire : « c’est là que je me rends compte à quel point 
je suis moderniste ! » Oui, dans cette période trou-
blée de l’Histoire de l’Eglise que nous vivons, il y a 
une crise de l’autorité. Elle est d’ailleurs très tan-

gible également dans la société civile et la fa-
mille. Mais nous devons prendre garde à 
nous croire affranchis de toute autorité 
par voie de conséquence, ou que notre 

jugement sera plus fiable que ces auto-
rités mal inspirées qui nous entourent. 
 Il y a une très grave crise de la 
foi ! Mais ne nous aveuglons pas pour 
notre part, à quel degré correspon-
dons-nous au « justus ex fide vivit 1 » de 
saint Paul ? La foi est résumée dans le 
catéchisme. Lorsque Monseigneur 
Lefebvre parle de répondre aux er-

reurs du Modernisme, il dit bien : 
« un enfant, avec son catéchisme, 
peut répondre à un évêque. » 

 Nous devons remplir nos intelligences avant 
de vouloir mettre en branle nos volontés. Nous de-
vons mieux connaître la vérité de l’Eglise, vecteur 
choisi par Notre-Seigneur pour nous transmettre la 
foi et la grâce, pour persévérer dans le bien. La cure 
médicinale de nos âmes du saint Carême qui s’an-
nonce doit nourrir aussi bien notre foi (lecture, ca-
téchisme, conférence) que notre vertu (résolution, 
sacrifice, retraite), alors nous préserverons efficace-
ment notre âme de la contagion ambiante et sau-
rons mieux dispenser les vrais remèdes aux âmes 
qui nous entourent. 

Abbé Grégoire Chauvet + 

 

1– « Le juste vit par la foi. » Rom. I, 17 et Héb. X, 38 



 Le 9 février 2019, alors que le pape Fran-
çois a cosigné le 4 février un Document « pour 
la paix mondiale et la coexistence commune », 
avec le grand imam de l’université d’Al-Azhar 

du Caire, lors de son voyage aux Emirats 
arabes unis, le cardinal Gerhard Ludwig 

Müller, ancien préfet de la Congrégation pour 
la doctrine de la foi, fait paraître, un « Mani-
feste pour la foi ». 1 

 Il entend « rendre témoignage publiquement à 
la vérité de la Révélation » : « Les Pasteurs ont 
l’obligation de guider ceux qui leur sont confiés sur 
le chemin du Salut. Cela n’est possible que si cette 
voie est connue et qu’ils la suivent. A ce sujet, voici 
ce que l’Apôtre affirme : “Avant tout, je vous ai trans-
mis ceci, que j’ai moi-même reçu” (1 Co 15, 3). Aujour-
d’hui, beaucoup de chrétiens ne sont même plus 
conscients des enseignements fondamentaux de la 
foi, de sorte qu’ils risquent toujours plus de s’écar-
ter du chemin qui mène à la vie éternelle ». 
 Ce Manifeste – sans citer le pape – rappelle 
que Jésus-Christ est l’unique Sauveur, ce qui est une 
réponse indirecte au passage suivant de la déclara-
tion cosignée par François et le grand imam d’Al-
Azhar : « Le pluralisme et la diversité des religions, 
des couleurs, des sexes, des races et des langues 
sont une sage volonté divine par laquelle Dieu a 
créé les êtres humains. Cette Sagesse divine est à 
l’origine du droit à la liberté de croyance et à la li-
berté d’être différents ». Le cardinal Müller déclare : 
« (…) la première épître de saint Jean présente celui 
qui nie sa divinité (ce que fait l’islam. NDLR) comme 
l’Antichrist (1 Jn 2, 22), puisque Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu, est de toute éternité un seul et même Etre 
avec Dieu, son Père. La rechute dans les anciennes 
hérésies, qui ne voyaient en Jésus-Christ qu’un 
homme bon, un frère et un ami, un prophète et un 
moraliste, doit être combattue avec une franche et 
claire détermination. Jésus-Christ est essentielle-
ment le Verbe qui était avec Dieu et qui est Dieu, le 
Fils du Père, qui a pris notre nature humaine pour 
nous racheter, et qui viendra juger les vivants et les 
morts. C’est Lui seul que nous adorons comme 
l’unique et vrai Dieu dans l’unité du Père et de l’Es-
prit Saint ».  
 On a remarqué que le prélat allemand repre-
nait le verset de saint Paul « j’ai transmis ce que j’ai 
moi-même reçu » (1 Co 15, 3), qui est celui que Mgr 

Marcel Lefebvre a voulu sur sa pierre tombale, on 
pourra aussi noter que le terme antichrist emprunté 
à saint Jean (1 Jn 2, 22) est celui dont s’est servi Mgr 
Lefebvre dans sa lettre aux futurs évêques (29 août 
1987) où il parlait de « la persécution de la Rome 
antichrist », précisant la raison de son « opération 
survie » : « cette Rome, moderniste et libérale, pour-
suivant son œuvre destructrice du Règne de Notre 
Seigneur comme le prouvent Assise et la confirma-
tion des thèses libérales de Vatican II sur la liberté 
religieuse, je me vois contraint par la Providence 
divine de transmettre la grâce de l’épiscopat catho-
lique que j’ai reçue, afin que l’Eglise et le sacerdoce 
catholique continuent à subsister pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes ». 
 A quoi le fondateur de la Fraternité ajoutait le 
devoir de fidélité à l’égard de la Rome éternelle : « 
Je vous conjure de demeurer attachés au Siège de 
Pierre, à l’Eglise Romaine, Mère et Maîtresse de 
toutes les Eglises, dans la foi catholique intégrale, 
exprimée dans les symboles de la foi, dans le caté-
chisme du Concile de Trente, conformément à ce 
qui vous a été enseigné dans votre séminaire. De-
meurez fidèles dans la transmission de cette foi 
pour que le Règne de Notre Seigneur arrive ». 
 Il serait naïf de voir dans ces références scrip-
turaires communes des réminiscences de textes de 
Mgr Lefebvre chez le cardinal Müller, mais il est 
intéressant de noter que la confusion générale dé-
noncée par le premier, il y a 45 ans, amène le se-
cond à utiliser aujourd’hui les mêmes références.  
 Le Manifeste du prélat allemand se termine 
sur un Appel pressant où il reprend le « quod et ac-
cepi » de saint Paul : « En tant qu’ouvriers envoyés 
dans la vigne du Seigneur, nous tous avons la res-
ponsabilité de rappeler ces vérités fondamentales en 
adhérant fermement à ce que nous-mêmes avons 
reçu. Nous voulons encourager les hommes de 
notre temps à suivre le chemin de Jésus-Christ avec 
détermination afin qu’ils puissent obtenir la vie éter-
nelle en obéissant à ses commandements. 
 « Demandons au Seigneur de nous faire con-
naître la grandeur du don de la foi catholique, qui 
nous ouvre la porte de la vie éternelle. “Car celui 
qui a honte de moi et de mes paroles dans cette gé-
nération adultère et pécheresse, le Fils de l’homme 
aussi aura honte de lui, quand il viendra dans la 
gloire de son Père avec les saints anges” (Mc 8, 38). 
Par conséquent, nous nous engageons à renforcer la 
foi en confessant la vérité qui est Jésus-Christ Lui-
même ». 

 

1– https://fsspx.news/fr/un-cardinal-et-un-eveque-repondent-au-

document-abou-dabi-45241 

 

 



 Le 2 février, monsieur l’abbé Gaspard s’est ren-
du au Séminaire Saint-Curé-d’Ars de Flavigny-sur-
Ozerain pour assister aux prises de soutanes. 
 C’est que cette année deux nouveaux sémina-
ristes sont issus de l’apostolat du prieuré. Après Louis 
Grolet (déjà à Ecône et dont les parents habitent 
Metz), sont venus s’ajouter Hugues Duvillier, parois-
sien de Joinville avec sa famille, et Alexandre Metz, 
ancien chef d’équipe du MJCF de Nancy. On peut voir 
ce dernier ci-contre avec des jeunes de la Province 
Nord-Est venus l’entourer. 

Dernière vue 
en « pékin » 

Alexandre, l’abbé 
Gaspard et Hugues 

La 1ère année au complet 
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 Pour les jeunes actifs et étudiants 

 19h30 à Nancy, après la messe du soir : 

 Conférence par l’abbé Chauvet 

 Vatican II, les personnages 

 et le déroulé des sessions (suite) 

 20h30, dîner de mardi gras (crêpes et bei-

gnets) 

 

 Conférence ouverte à tous à Nancy 

 20h30, par le colonel (er) Xavier Pierson, 

venu de Meuse pour l’occasion : 

 Considérations sur la Guerre d’Algérie 

 Dessert à l’issue 

Samedi 30 mars 

 

 9h00 : messe à la chapelle Saint-Léon  IX 

du rocher de Dabo 

 10h15 : circuit du matin (6 km) 

 13h00 : déjeuner au restaurant 

  le « Zollstock » à La Hoube 

 14h00 : circuit de l’après-midi (7 km) 

 17h00 : dispersion 

Samedi 13 avril 

 

 7h45 : messe à la chapelle du Sacré-Cœur  
de Nancy, puis petit-déjeuner 

 9h30 : départ en bus du cimetière du Sud 

 16h00 : passage à Gondreville 

 17h00 : entrée dans Toul 

 17h30 : Vénération de la relique 

   du Saint Clou 

 19h15 : retour à Nancy en bus 


